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En  annonçant  le  départ  des  conscrits  du 
département  de  l’Aube . 

Séance  du  20  frimaire  an  '7* 


ï^- ep  résentans  bu  Peuple,’ 

Il  tardoit  à la  députation  de  PÂube  , composée  des 
Citoyens  Missonnet , Lu  dot  y et  moi  ? de  proclamer  à cette 
tribune  le  départ  des  conscrits  de  la  première  classe  de 
ce  département  ; quelques  changemens  salutaires  qui 
viennent  d’être  opérés  par  le  gouvernement  dans  Pad- 
ministration  centrale  n’ont  pas  peu  contribué  à faire 
éprouver  quelques  retards  à la  lettre  que  nous  venons 
de  recevoir  au  sujet  de  ce  départ, 
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lï  résulte  de  la  lettre  de  Padministratioîi  centrale  9 
qu’il  est  parti  pour  Strasbourg  onze  cent  cinquante-six 
conscrits,  formant  treize  détachemens,  Ce  nombre  est 
considérable , en  proportion  de  la  population  du  dépar- 
tement ; mais  ce  que  vous  apprendrez  avec  satisfaction  , 
c’est  que  cette  opération  s’est  faite  avec  un  calme  et  un 
empressement  qui  annoncent  que  le  patriotisme  de  nos 
jeunes  conscrits  est  raisonné,  et  que  la  patrie  peut  compter 
sur  leur  courage. 

Citoyens  représentais , Qui  sont  donc  les  insensés  qui 
osent  encore  se  coaliser  pour  lutter  contre  la  grande  na- 
tion? Elle  qui  , quoiqu’elle  ait  déjà  pendant  cinq  ans  fait 
fa.ce  et  pulvérisé  les  armées  du  monde  entier  ; Elle  qui  , 
sitôt  que  la  volonté  nationale  s’est  prononcée , en  un  ins- 
tant , et  par  une  magie  qui  n’est  due  qu’a  l’excellente  or- 
ganisation d’un  Gouvernement  républicain  , fait  arriver 
sur  les  frontières  deux  cent  quarante  mille  combattans 
nouveaux;  Elle  qui  demain , peut  disposer,  et  en  faire 
arriver  aux  armées  quatre  fois  autant.  J’entends  déjà  , 
citoyens  représentans  , le  son  aigu  de  la  dernière  heure 
de  ces  insensés  ! Qu’ils  apprennent  du  haut  de  cehe  tri- 
bune , que  si,  par  impossible,  le  dieu  des  combats  oublioit 
que  nous  soutenons  la  cause  sacrée  de  la  liberté;  hommes, 
femmes,  enfans  , trente-deux  millions  enfin  de  Français 
républicains  iroient  en  masse  venger  les  mânes  de  leurs 
concitoyens , et  feroient  ensemble  un  rempart  , un  ba- 
taillon sacré  , dans  le  centre  duquel  seroit  placée  la  cons- 
titution de  l’an  trois , que  nos  ennemis  profanent  en  s ar- 
mant contre  elle  ! 

Citoyens  Représentans  , je  vais  vous  donner  lecture 
de  la  lettre  satisfaisante  que  nous  avons  reçue  de  l’admi- 
nistration centrale.  Vous  saurez  , par  ses  détails,  que  le 
département  de  l’Atibe  est  un  de  ceux  dont  le  patriotisme 
ne  s’est  jamais  démenti. 


L -administration  centrale  du  département 
de  l’Aube  au  citoyen  président  du  Conseil 
des  Cinq-cents . 


Troyes,  le  16  frimaire,  an  7 de  la  République 
française , une  et  indivisible. 

Ci -T  o yen  s Représenta  n Sj 

Les  opérations  importantes  delà  conscription  militaire 
sont  terminées  dans  ce  département  : il  a fourni  treize 
détacliemens , qui  forment  un  total  de  onze  cent  cinquante- 
six  hommes  partis  pour  Strasbourg,  et  dont  cent  soixante- 
trois  seulement  sont  en  retard  pour  y aller. 

Nous  ayons  eu  à combattre  quelques  difficultés  $ mais 
nous  devons  dire,  a la  louange  de  nos  administrés , qu’en 
general  ils  se  sont  empresses  d’offrir  à la  patrie  une  nou- 
velle preuve  de  leur  dévouement  5 ils  se - sont  montrés 
comme  en  1792  et  en  1793.  A la  première  époque,  chaque 
commune,  pour  ainsi  dire  , fournit  des  défenseurs  qui 
s’organisèrent  en  compagnies  franches , et  combattirent  les 
Prussiens  dans  les  plaines  de  Champagne  : à la  seconde , 
ils  formèrent  en  huit  jours  un  bataillon  , destiné  à agir 
contre  la  Vendée , et  qui  se  distingua  dans  celte  guerre 
malheureuse.  Précédemment  ils  avoient  signalé  leur  zèle 
pour  le  reçomplètenient  de  l’armée  , lors  dés  recrute- 
mens  et  des  levées  des  premiers  bataillons. 

Si  c’est  une  satisfaction  pour  nous  , citoyens  représen- 
tons , de  vous  annoncer  le  succès  d’une  mesure  si  impor- 
tante par  ses  résultats  , nous  nous  persuadons  qu’il  n’est 
pas  moins  agréable  pour  vous  d’apprendre  que  nos  ad- 
ministrés sont  disposés  à contribuer  de  tous  leurs  moyens 
à la  gloire  et  au  soutien  de  la  République  : comme  ma- 
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gistrafs  et  comme  citoyens,  nous  leur  ën  donnerons  tou^ 
jours  lexemple. 

Salut  et  respect, 

Les  administrateurs  du  departement  de  l’Aube , 
Signe  , Düval  , Ratehàt,  Fengé,  Sotjzotte* 
Fsielky,  Secrétaire  en  chef. 

Je  demande  qu’il  soit  fait  mention  honorable  au  procès- 
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La  mention  honorable  a été  accordée. 


DE  L*  IMPRIMERIE  NATIONALE 
Frimaire  an  7* 
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